
   Périodique trimestriel n° 4/25 • Bureau de dépôt : Libramont X • 4ième trimestre 2025 • N° d’agréation : 202263

Editeur responsable : Joël KINIF - ASBL Le 210 • Rue de l’Arc-en-Ciel, 32 à 6680 SAINTE-ODE
Tél. 061 26 64 47 • Fax 061 26 70 72 • Email : info@le210.be

IBAN BE35 3601 0902 1437 - BIC BBRUBEBB



Joyeux Noël



 

Éditorial

• 	 Le divin enfant par Armel Job .....................................................................................	 4

Présentation

•	  L’ASBL le 210 .......................................................................................................................	 7

Dossier

•	 « Précarité des champs, précarité des villes » - Suite 4
	 par Sandrine Conradt, coordinatrice générale Relais Social 
	 Intercommunal de la Province de Luxembourg ..............................................	 12

Moisson d’infos

•	 Abri de nuit de Bastogne ................................................................................................	 14

•	 Récits de vie :

	 o Je suis Hassna ...................................................................................................................	 15

	 e Fanny ......................................................................................................................................	 16

	 j Marie .........................................................................................................................................	 18

•	 Nouvelles de l’équipe : Journée à Namur ...........................................................	 19

Guérets d’Ardenne - N°4/25 - 3

SOMMAIRE



ÉDITORIAL

	 Les deux fêtes principales du christianisme sont Noël et Pâques. 
Aux yeux des théologiens, cependant, Pâques est plus important, parce 
qu’il commémore l’essence même de la foi chrétienne, la résurrection du 
Christ. Dès les origines, l’apôtre Paul prévient : « Si le Christ n’est pas 
ressuscité, votre foi est vaine 1. » Noël fait donc figure de célébration 
secondaire, destinée, dirait-on, au grand public, car il s’est acquis une 
faveur universelle, bien au-delà des Églises.

	 D’où lui vient cette popularité ? Certainement du fait que la 
naissance de Jésus repose sur une belle histoire. Certes les évangélistes, 
Luc et Matthieu, qui la relatent se sont efforcés de l’insérer dans la 
grande histoire. Ils la datent du règne d’Hérode et du recensement de 
Quirinus. Ces données, malheureusement, sont incompatibles, puisque 
Hérode est mort en –4   et que le recensement eut lieu en +6. Mais 
peu importent ces anachronismes aux lecteurs des Écritures, ce qui 
les retient, c’est l’épisode touchant de Joseph et Marie débarquant à 
Bethléem, refusés à la salle de l’auberge, obligés de squatter l’étable, où 
Marie dépose son bébé dans la mangeoire des animaux. À ce fait divers 
émouvant en soi, qui aurait sa place dans les colonnes d’un magazine 
populaire, viennent s’ajouter des éléments enchanteurs : l’enfant conçu 
miraculeusement, les anges dans le ciel, les bergers, les rois mages.  
Traits merveilleux par lesquels Noël s’apparente aux contes que l’on 
trouve dans la culture la plus ancienne de tous les peuples, utilisant des 
recettes narratives universelles2, telle la relégation du héros méprisé qui, 
le jour venu, se révélera un grand prince.

	 On peut donc sourire de la naïveté de Noël, sans pour autant s’en 
moquer, car les contes ne sont pas des historiettes sans importance, 

Le divin enfant
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1 I Cor, 14
2 Cf. PROPP, Vladimir, Morphologie du conte, Points, 2015



ils relèvent d’un procédé immémorial par lequel de précieuses 
considérations sur la vie se fraient un chemin dans les esprits 3. Des 
intellectuels pourraient théoriser ces considérations grâce à de brillants 
exposés abstraits, la plupart des gens, hélas, n’y entendraient goutte. 
En revanche, une humble histoire pénètre en nous sans avoir l’air d’y 
toucher et dépose son message bien plus profondément, sous la surface 
de la raison, au plus intime de l’être, où l’on ne disserte pas, mais où l’on 
adhère avec le cœur. 

	 De quelle question vitale s’agit-il dans l’histoire de Noël ? Rien moins 
que celle de Dieu. En effet, le bébé de la crèche, c’est « le divin enfant ».
Selon le dogme chrétien de la Trinité, il est Dieu en personne. Que Dieu soit 
un faible nourrisson est totalement contraire à la représentation spontanée 
d’un être tout-puissant, maître de l’univers, infiniment miséricordieux sans 
doute, mais capable, selon la Bible elle-même, de massacrer tous les 
premiers-nés des Égyptiens et de noyer l’armée du pharaon. 
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3 Cf. BETTELHEIM, Bruno, Psychanalyse des contes de fées, Pocket, 1999
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	 Rien à voir avec un pauvre bambin inconnu, démuni, fragile, 
totalement dépendant des soins de sa maman, de la protection de son 
père, qui le sauve des griffes d’Hérode. Dieu est donc aux mains des 
humains, il compte sur eux, sur l’émotion qui s’allume dans les âmes les 
plus sombres devant un petit bout d’homme, sur la crainte de lui faire 
du mal en le prenant dans les bras, sur la résolution de l’entourer, de 
l’aider à grandir, à réaliser les espoirs que soi-même on n’a pu mener à 
bien. Dieu est celui qui éveille ce qu’il y a de meilleur en chacun, et qui 
fait, comme le dit Dostoïevski, qu’un animal aussi féroce que l’homme 
a pu croire qu’il y a, par-delà sa misérable condition, un être d’une 
parfaite bonté4. 

	 Ainsi la relation des humains à Dieu se trouve-t-elle inversée à 
Noël. Il ne s’agit pas de demander quelque chose à Dieu, comme on le 
fait d’ordinaire, le traitant quelquefois comme un magicien susceptible 
d’accorder ses bienfaits à quelques chanceux. C’est au contraire Dieu 
qui a besoin des humains. En lui donnant un refuge – selon l’expression 
d’Etty Hillesum5 – au fond de leur âme, ils s’efforcent de conserver la 
flamme fragile du bien battue en brèche par la méchanceté incurable du 
monde depuis qu’il est monde.

	 Bien entendu, la figure divine offerte à Noël ne résout en rien la 
question la plus fondamentale et la plus honnête s’agissant de Dieu : 
Dieu existe-t-il ?  Chacun, après avoir pesé le pour et le contre, peut 
trancher en toute sincérité dans un sens ou dans l’autre.  Au cas où, 
malgré tout, on resterait perplexe, au moins pourrait-on proposer que, 
si Dieu existe, il soit plutôt le Dieu de Noël que le Dieu tonitruant dont 
se sont réclamés tant de gens pour couvrir leurs méfaits.

	 Armel Job
	 Romancier. 

	 À paraître : Le testament du diable, Robert Laffont, 26 février 2026.

4 DOSTOÏESKI, Fédor, Les frères Karamazov, Poche, 2007
5 HILLESUM ENy, Une vie bouleversée, Points, 2020
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L’équipe de l’ASBL le 210 
Une équipe pluridisciplinaire pour assurer une prise en charge globale 

Infirmière Psychiatre 

Puéricultrice 
Direction 

+ un employé administratif

Éducateurs

Assistants 
sociaux 

Un ouvrier polyvalent
+ un article 60 

personnel d'entretien

L’ASBL le 210 —> Présentation
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« Précarité des champs, précarité des villes »

(suite 4)
Sandrine CONRADT, Coordinatrice Générale

Relais Social Intercommunal de la Province de Luxembourg

	 Face à ces défis, il est urgent de repenser les politiques 
publiques pour mieux prendre en compte les spécificités du milieu 
rural. L’un des premiers axes d’amélioration concerne le logement. Il 
est indispensable de développer l’offre de logements sociaux 
en campagne et de proposer des aides pour la rénovation 
des habitations vétustes. Une meilleure régulation du marché 
immobilier permettrait également d’éviter la spéculation et de 
garantir un accès au logement pour tous.

	 L’emploi et la 
mobilité doivent aussi 
être repensés. Des 
solutions de transport 
adaptées aux réalités 
rurales sont nécessaires 
pour permettre aux 
habitants d’accéder 
aux opportunités de 
travail et de formation. 
Le développement du 
télétravail pourrait être 
une piste intéressante, 
à condition d’améliorer 
la couverture Internet 
dans les zones rurales. 
Par ailleurs, le soutien 
aux petites entreprises 
et aux circuits courts 
permettrait de relancer 
l’économie locale et de 

créer de nouveaux emplois accessibles aux habitants.



	 Enfin, il est essentiel 
de renforcer la solidarité 
et le lien social en milieu 
rural. Le développement 
d’épiceries solidaires, de 
structures d’accompagnement 
et d’initiatives locales 
pourrait aider les 
personnes précaires à 
mieux s’intégrer dans 
leur environnement. Les 
travailleurs sociaux jouent un 
rôle clé, mais ils sont souvent 
en sous-effectif et manquent 
de moyens. Il est donc crucial 
de leur apporter un soutien 
renforcé pour qu’ils puissent 
agir efficacement sur le terrain.

	 La précarité rurale 
est une réalité qui ne peut 
plus être ignorée. Elle prend 
des formes différentes de la 
précarité urbaine, mais elle est 
tout aussi destructrice pour 
ceux qui la subissent. Il est 
temps de mettre en place des 
solutions adaptées, afin que 
vivre à la campagne ne soit 
plus synonyme d’isolement 
et d’exclusion sociale.
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MOISSON D’INFOS 

Bastogne se dote désormais 
d’un abri de nuit destiné 
aux personnes sans abri, 
une initiative portée par 
l’ASBL Le 210 en collaboration 
avec le Relais Social de la 
province du Luxembourg, 
la Commune et le CPAS de 
Bastogne, l’ASBL Solaix ainsi 
que l’AIS Nord Luxembourg.

	 La mise en place de ce 
service répond à une réalité 
préoccupante : le sans-

abrisme ne touche plus uniquement les grands centres urbains. 
Bastogne et d’autres communes de taille moyenne sont également 
confrontées à cette problématique grandissante.

	 L’abri dispose de 12 places hommes et 2 places femmes destinées
à l’accueil pour la nuit, leur offrant un espace sécurisé, chauffé et 
équipé de sanitaires, notamment de douches. L’objectif: permettre 
aux usagers de bénéficier d’un minimum de confort et de dignité 
durant leur passage.

	 Ce dispositif d’hébergement est complété, durant la période 
hivernale du Plan Grand Froid, par l’ouverture d’un café d’hiver. 
Celui-ci offre un lieu de répit supplémentaire où les personnes 
peuvent se réchauffer, prendre une boisson chaude, échanger avec 
des intervenants sociaux ou simplement trouver un peu de repos. 

	 Lehanse Sylvain, directeur pédagogique. 

Abri de nuit de Bastogne



	 Je suis HASSNA et j’ai 42 ans, maman de trois enfants âgés de 
13 ans, 10 ans, 7 ans.

	 Mes enfants et moi 
sommes arrivés ici il y a 
quatre mois. Grâce au 
soutien et à l’aide que 
nous avons reçus, j’ai 
trouvé la volonté et le 
courage de me relever 
progressivement et de 
reprendre le contrôle 
de ma situation. 
J’ai rencontré des 
personnes qui m’ont 
redonné envie de faire 
confiance aux autres, 
mais aussi de me faire 
confiance à moi-même.

	 Merci à toute 
l’équipe pour votre 
présence à nos côtés. 
Merci de m’avoir 
guidée dans mes 
démarches et mes projets, 
de m’avoir poussée à ne jamais abandonner. J’ai été très touchée 
par votre humanité, votre écoute et votre disponibilité pour 
résoudre le moindre obstacle.

	 Pour moi, il ne s’agissait pas que d’une guidance budgétaire 
dont j’ai bénéficié mais c’est aussi une guidance essentielle pour me 
relever et pouvoir, un jour, prendre mon envol.

	 Merci.

Récit de vie : « Je suis Hassna » 
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Bonjour. Je me présente, 
je m’appelle Fanny et j’ai 
26 ans. Je suis arrivée à la 
Moisson le 22 septembre 
2025. Quand je suis arrivée, 
j’étais enceinte de 8 mois et 
je suis venue dans le but que 
mon petit garçon naisse dans 
de bonnes conditions et dans 
un milieu neutre, étant donné 
les soucis que j’ai pu avoir à la 
maison et dans mon village. Il 
y a un mois, j’ai donné vie à 
un magnifique petit garçon qui 
remplit ma vie de bonheur. 

	 Au jour d’aujourd’hui, j’ai 
pu avancer dans pas mal de chose. Grâce au soutien de l’équipe 
et à ma motivation, j’ai pu m’en sortir et résister à mes anciens 
démons, mes fragilités. 

	 Heureusement qu’il y a des intervenants qui m’ont pu 
m’apporter un soutien et une aide pour mettre en place tout 
le suivi qui me permettra de tenir le cap sur le long terme. 

	 Mon projet actuel est de respecter mes engagements 
et de trouver une stabilité adéquate dans ma vie de famille 
avec mon petit garçon. J’ai eu un parcours assez difficile et ce 
n’est pas évident pour moi de me reconstruire et j’aimerais offrir 
cette stabilité à mon fils comme à mes autres enfants. Il y a 7 ans, 
je suis déjà venue à la Moisson avec mes enfants. L’institution ne 
m’était pas inconnue car ma maman est venue avec mes frères et 
sœurs quand j’étais toute petite. Pour moi, l’asbl reste un endroit 
familier. J’ai fait beaucoup d’erreurs dans ma vie qui m’ont permis 
de me rendre compte de la chance que j’ai et de l’entourage que 

Récit de vie de Fanny
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j’ai autour de moi. Cela m’a permis de connaître des gens, des 
intervenants super qui m’ont écoutée, soutenue et pas jugée. Cela 
m’a permis de reprendre confiance en moi et d’évoluer positivement. 
Depuis toute petite, j’ai toujours été placée, je n’ai connu que ça. 
Ma mère était une maman aimable, une maman merveilleuse mais 
avec beaucoup de difficultés et un passé très douloureux. Je n’ai 
presque pas connu mon père, il est décédé au même moment que 
ma maman lors de la période Covid. Voilà pourquoi j’ai davantage 
de fragilité et certaines personnes en ont profité pour me tirer 
vers le bas. On m’a souvent dit que j’étais quelqu’un de très fort 
psychologiquement mais étant donné les personnes négatives qui 
m’entouraient, je renvoyais une image néfaste de moi-même. Une 
face cachée de moi que j’aurais préféré ne jamais connaître. Lorsque 
j’ai touché le fond, j’ai rencontré une personne qui m’a fait réfléchir. 
J’ai pu faire un travail sur moi-même qui m’a pris du temps et m’a 
fait ouvrir les yeux sur la situation dans laquelle je me trouvais. 
Aujourd’hui, j’ai encore beaucoup de chemin à parcourir et de travail 
à faire sur moi-même pour avoir plus confiance en moi et n’avoir 
besoin de personne dans le sens où j’évolue positivement tout en 
reprenant confiance en moi. Quand je dis n’avoir besoin de personne, 
je veux parler plutôt de la peur de l’abandon dû à mon parcours. Je 
sais que la vie n’est pas facile, surtout la mienne, mais j’ai bon espoir 
qu’un jour je puisse avoir la vie que j’ai toujours rêvé d’avoir. Une vie 
heureuse et épanouissante. 

	 C’est pourquoi avec tous les acteurs sociaux qui 
m’accompagnent, je mets tout en place pour y arriver du 
mieux que je peux. Merci de m’avoir lue et j’espère que mon récit 
de vie vous a marqué et fait comprendre que tous les parcours de vie 
ne sont pas toujours tout roses.
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« Bonsoir, Monsieur, Madame, aujourd’hui, j’te dis tout
J’préfère parler en «tu», car je n’aime pas le «vous»
J’trouve que ça vieillit et moi j’veux rester petit
Un gamin pour la vie, sans mouchoirs ni cris
Alors vas-y, j’te dis tout sur le drame que j’vis
Au quotidien, en enfer, voilà où j’suis
J’voudrais m’en aller, m’évader loin de tout
De ce monde de fous, et partir, je n’sais où… » 

	 Avant d’arriver ici, j’étais un peu 
comme dans cette chanson. Je voulais 
rester petite, parler en « tu », éviter 
le « vous » qui me faisait sentir plus 
âgée, plus responsable. Je fuyais mes 
problèmes, je voulais m’évader loin de 
tout, comme si ignorer ce qui me faisait 
mal allait suffire pour me protéger. À 
l’intérieur, je vivais un vrai drame, un 
quotidien qui me paraissait trop lourd 
pour moi.
Mais la maison d’accueil m’a fait 
changer. Ici, on ne m’a pas laissé me 
cacher derrière mes peurs. On m’a 
aidée à ouvrir les yeux, à prendre mes 
responsabilités, à comprendre que 
grandir, ce n’est pas perdre quelque 
chose, c’est se donner la chance d’aller 

mieux. Petit à petit, j’ai appris à affronter ce qui me faisait mal, avec 
des armes que je n’avais jamais eues avant : la confiance, l’écoute, 
l’accompagnement.

	 Aujourd’hui, je ne cherche plus à fuir. Je me sens plus forte, plus 
stable, et même si la route n’est pas toujours simple, je sais que 
je peux avancer. Grâce à la maison d’accueil, j’ai arrêté de vouloir 
rester petite ; j’ai appris à devenir moi-même.

	 Marie 

Récit de vie de Marie

Extrait de la chanson 
« Monsieur Madame » 
de Loïc Nottet. 
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	 Une journée magique à Namur !

	 Un jour des vacances de Toussaint, les familles du 210 sont 
parties en excursion à Namur pour une journée haute en couleur.
Une partie du groupe a pris le bus en compagnie d’autres 
institutions, tandis que l’autre partie a voyagé à bord de la 
camionnette de la maison d’accueil, direction la belle capitale 
wallonne.

	 À notre arrivée, deux options s’offraient à nous : un temps 
libre pour flâner dans la ville et découvrir ses jolies ruelles, ou bien 
la participation à l’exposition artistique pour enfants “Les trésors 
minuscules”.

	 Nous avons donc divisé le groupe: certains sont partis à la 
découverte de Namur, pendant que les plus curieux ont exploré 
l’exposition. Les enfants y ont pu créer leurs propres œuvres 
artistiques et 
découvrir des 
albums de jeunesse 
réalisés à partir 
de matériaux de 
récupération. 

Quelle belle 
expérience 
créative ! Ils ont 
adoré manipuler, 
inventer et 
s’émerveiller 
devant toutes 
ces petites 
trouvailles.

Nouvelles de l’équipe : Journée à Namur 



	 Après cette belle matinée, tout le monde s’est retrouvé 
pour monter à la Citadelle de Namur et assister au 20e 
Festival du Cirque. Quelle ambiance !

	 Les enfants avaient les yeux remplis d’étoiles en 
découvrant l’immense toile du cirque. Le spectacle était tout 
simplement magique : farces du clown, acrobates virevoltants, 
jongleur déjanté, dame perchée sur un vélo à 15 roues, gymnastes 
gracieuses, et même un défilé de chevaux et de dromadaires !

	 Petits et grands étaient conquis, le sourire aux lèvres et une 
barbe à papa géante ou un pop-corn à la main.

	 Sur le chemin du retour, les discussions allaient bon train: 
chacun voulait raconter son moment préféré. Mais très vite, le calme 
est revenu dans le bus et la camionnette. Les paupières se sont 
faites lourdes, les têtes se sont posées contre les vitres, et il n’a pas 
fallu attendre longtemps avant que les enfants ne s’endorment, le 
sourire aux lèvres.
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	 Au-delà des activités et des spectacles, cette journée 
avait aussi pour objectif d’offrir aux parents un moment 
privilégié à partager avec leurs enfants, loin du quotidien, 
pour simplement profiter ensemble, rire et créer de beaux 
souvenirs. 

	 Objectif atteint, c’était une journée pleine de rires, de 
découverte et d’émerveillement, que nous ne sommes pas près 
d’oublier!

	 Julie et Camille 
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